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ÉLECTIONS DU 16 OCTOBRE. 
terrible : « Le bouleversement radical de 
toutes nos institutions politiques. » 

Renkin, Warnant ~u Ziane, Ma.gis ou Gé­
rard, nous aurons pour eux la compassion 
que l'on é11rouve g<'nérulement devant les 

MM. Cappe. 
Constant. 
Ernould. 
Flechet. 
Mardaga. 
PeUt,bois. 
Renard. 
Rutten. 
8tévart. 
Thirlon. 
Micba. 

CANDIDATURES OUVRIÈRES 
La présenlation de deux candidats ou­

vriers a produit un effet bien surprenant. 
La lutte, en effet, s'annonçait vive, ar­

dente et les anciens chefs de l' Association 
libérale tl'emhlaient à la seule pensée de 
l'assaut que la céTèbre forteresse du doc­
trinarisme allait avoir à subir. 

Pauvre forteresse! Maintes foi~ ébré­
chée déjà par les élections précédentes, 
elle allait dG nouveau se voir assaillie par 
un tas de p1•ogressistes et de radicaux qui 
s'insurgeaient contre l'autorité du MAITRE 

et. prétendaient entrer en vainqueurs dans 
la place. 

Les officieux taillaient leurs meilleures 
plumes eL se préparaient à la dêfense de 
leurs intérêts menacés. MM. Constant, 
Ernould, I<'lechet. Petitbois, d'autres en­
core, n'iivaient qu'à bien se tenir. 

A leur :;.ttaque insensée, on allait 
opposer une fière riposte. 

m chacun, en silence, fourbissait ses 
armes et. s'apprêtait au combat. 

Mais, tout à coup, un nouvel ennemi 
apparaît à l'horizon. L'hydre de l'anarchie, 
que l'on cropit enfouie à jamais dans les 
traités do i·éthoriquel fesait sa rentrée an 
scène et s'avançait avec deux têtes mena­
çanles, celles des citoyens Mardaga et 
Thiriun. 

De.ux têtes! C'était bien peu pour une 
hydre ! IWcs suffirent cependant à ré­
pandr0 la panique dans la Cité et, spec­
tacle touchant, on vit à l'inslant même 
les doctrinaires et les cléricaux, ces vieux 
frères ennemis, se réconcilier, se jeter 
dans les bras l'un de l'autre et se jurer 
mutuellement qu'ils uniraient leurs efforts 
el sacrifieraient leur vie pour empêcher 
le sein du Conseil corwmunal d'être 
souillé par la présence de ce monstre 
abominal1lc qu'on appelle, ... oserons-nous 
l'avouer? ... le parti des travailleurs! 

O songe d'Athalie, ô récit de Tb.éra­
nôvc, que sont vos horreurs classiques, 
si m:'ll rimres rl'ailleur~. à côté de ce 
calaclvsme réel: l'avènement de la classe 
ouvl'ière? ... 

Les deux têtes de l'anarchie sont deve­
nU•)S deux •;éritables têtes Je turc sur 
lesquelles chacun vient mesurer ses 
forces. · 

Basile, chose étrange, n'a pas répondu 
à \'allenlo générale. Il a 'bien essayé le 
coup dn gendar~e, mais cela ma_nquait 
de vigueul' el d allure. On sentait que 
Léfl'i:Js élaiL gêné de parler de corde dans 
la ~rnison d'un pendu. Et les liégeois se 
souviennent, en effet, que les derniers 
gendarmes qu:ils ai~nt eu l'occasion ~'ad­
mirer dans 1 exercice de lP,urs fonctions, 
étaient ceux qui accompagnaient certain 
Yi1·ail'e de Waremme accusé, non pas de 
s'èt1·e un peu batl

1
u dans les ~bare!~ du 

faubourcr, mais d un autre deht qu il se 
l!> •• 

o·ardera bien de premser. 
~ . . 

Léon, le beau Léon, ne paraissait pas 
non plus avoir le cœur à la besogne. 

ll avait cependant brandi une arme 

Ce n'a été qu'un coup de marteau dans 
l'eau, - ce qui ne doit pas étonner de la 
part du directeur ... de la Meuse. 

Seul, le vieux de la veille, l'invalide 
que l'on croyait impotent, a retrouvé son 
ardeur juvénile d'il y a soixante-quinze ou 
quatre-vingts ans et, du premier coup, il 
a atteint le maximum. 

« Pétroleurs, anarchistes, incendiaires, 
fusilleurs, » tels sont les coups droits 
qu'il a portés à MM. Thirion et Mardaga. 

Si ceux-ci s'en relèvent jamais, nous 
l'irons dire ... aux capacitaires. 

FREEMAN. 

NOS CANDIDATS 
Nous avons bien le droit, n'estrce pas, d'af­

ficher nos sympathies. 
On sait qu'elleRsont toutd'abord acquises 

aux candidatures ouvrières. 
Il s'agit ici d'une question de principe. 
On a beau dire qu'en Belgique, il n'exiate 

plus de classes. - Nous prétendons, nous, 
que les clas<1es existent en fait, aussi tran· 
chées, aussi rivales qu'au temps jadis, au 
beau temps des corporations, des dîmes et 
du servage. 

Il est facile d'inscrire dans une Constitu­
tion : Tous les belgc1 sont égaux devant la 
loi. -

Les faits sont là pour démentir cette af­
firmation téméraire. 

Il en est de même de l'article qui clédare 
que : Tous les pouvoirs émanent de la Na­
tion. Alors que chacun stiit que les neuf 
dixièmes de 1a Nation n'ont rien à voir dans 
la gestion des affaires publiques ..... 

Des mots . . . des mots ... comme disait Ska­
kespeare. 

Les mots ne nous suffisent pas. - Nous 
voulons des réalités 

C'est pourquoi nous recommandons en 
premier lieu les candidatures de M}1 . .Mar­
daga et Tbirion. 

Ils iront défendre, au (Jouseil commu.:.1a , 
les intérêts des ouvriers que l'on a trop sou­
vent sacrifiés jusqu'aujourd'hui. 

Ils out pour cela une compétence spéciale 
que les plu.:: avancés de nos radicaux ne 
pourrafout leur dénier. 

Nous nou,.; rallierons ensuite à toutes les 
candidatures franchement progressistes et, 
pour celles-ci, noua uous plaisons à signaler 
celles de MM. Cappe, Constant, D• Ernould, 
Flechet, Petitbois, Rc,,ard, Ruttea d Sté­
vart. 

Cela no faiL pas encore une listo com­
plète et nous le regrettons, ca.r' nous con­
naissons n Li6ge beaucoup dè sincères dé­
mocratts qui eussent pu y figurer avec hon-
neur. -

Ils se sont abstenus pour des motifs que 
nous n'avons pas.à apprécier. 

Nous déplorons aussi la rett-aite de MM. 
Poulet et Chantraine. qui s'étaient toujours 
montrés les zélés défenseurs des intérêti 
des contribuables. 

MaiR enfin, à l'impossible nul n'est tenu. 
D'ailleurs, si l'Association libérale admet 

le principe de la représentation des intérêts 
divers, nous ne voyons pas pourquoi nous 
n ·agirions pas de même. 

Nous laissons donc aux doctrinaires, -
il le faut bien, - les cinq siéges restants. 

lis sont onze pour se les disputer. 
Neuf sortants et deux nouveaux. 
Des deux nouveaux, nous ne dirons rien. 
Discuterons-nous les médtes des sortants? 
Leurs mérites sont, en général, négatifs. 

Le meilleur d'entre eux, M. !\'licha, n'a-t-il 
pas voté la rentrée du prêtrtid,\ns les écoles 1 

Depuis, il paraît avoir fait a·nende hono­
rable, il a adhéré au Congrès progressiste. 
Sous le rapport économique il s'est montré 
partisan de toutes les institutions coop~ra­
tives et, puisq11'on l'attaque à ce propos, il 
nous plait de le défendre, sauf à lui deman­
der des explications nécessaires quant à 
son attitude vis· à-vis du clergé. 

Quant aux autres, nous avouons notre 
incompétence absolue. 

M. Defize, qui s'est opposé au vote de la 
revision de l'article 47, a-t-il plus de mérite 
que M. Renkin, qui a soumis nos écoles au 
régime de la surveillance de l'évêque? 

Nous l'ignorons et nous voulons l'ignorer. 
Si les doctrimt'ires acceptent nos candi­

dats, nous subirons les leurs . 
Et que l'on nomme MM. Hanssens ou 

moribonds. FB. 

Monsieur Thirion. 
Il y a deux caudidats ouvriers, mais à 

lire le;; journaux réactio·maircs, 0.1 croirait 
réellement qu'il n'y en a qu'un seul. 

De .M. Mardaga l'on ne pade presque pas . 
A peine rappelle-t-011 - incidemment -
qu'il a fait partie de l'Jnte1nationale, un 
crime dont nous avons peine à comprendre 
la noirceur, en faisant partie nous-même. 

Mais à part cela, on se contente d'agiter 
le spectre rouge et de confondre, avec une 
mauvaise foi qui frise l'imbécilité, le parti 
ouvrier, le communisme ot l'anarchie qui 
sont cependant, chacun le sait, trois choses 
absolument ddl'éroi.tcs. 

On n'agit pai; do même à l'égard de M. 
Thirion à qui l'on réserve les attaques les 
plus perfi•les et les calom11Ï\.'S les mieux 
macérées dans le fi.el doctrinaire ou clérical. 

Le Joumal de Liége, on s'y devait 
attendre, se distingue dans cette polémique 
déloyale et, s'il n'était le comble de la sot­
tise, son article poul'rait passer pour le 
comble de la méchanceté. 

Il commense par traiter les candidats 
ouvriers de comm1mard.ç, et, comme la 
Justice se permet J0 lui répli:1 uer, il vous 
prend des airs aussi solennels que ridicules 
pour lui lancer cette fi.ère apostrophe: 

" La Justice affü·m~ que ces messieurs ne 
sont pas communards 1 

,, C'est possible, mais qu'en sait-elle?,, 
Jocrisse et Bilboquet n'auraient pas trou­

vé mieux. 
Et qu'en savait lo Jowmal de Liége lui­

même quand il a 11.1.ncé son idiote accu­
sation? 
· 11 a menti probablement, - o'EST POS­
SIBLE, - mais cela ne regarde persoune. 

Et "l'honnête homme,, continue en ces 
termes: 

" Si l'on n'e.,~ pa.s communard, parce qu'on 
a<lopte le programme du parti ouvrier, du 
moins, comme nous l'avouti montié, (;)st-on 
par le fait Cf)romuuiste. " 

Nouvelle affirmation, uouveau mensonge. 
Le parti ouvrier, tlaus son ensemble, n'a. 

jamais affiché de t~utlauces commuuistes,­
sou programme est là pour le pl'Ouver, - et 
si le Journal feint cle l'ignore!', c'est qu'ii a. 
intérêt à ce faire. 

Mais où gaga devieni phénoméua.l, c'est 
quand il continue ses attaques contre M. 
Thirion par ces déclarations véritablement 
écrasantes : 

" C'est, d~ plus, ùn électeur général à 42 
francs, un affreux censitaire, un l'apitaliste 
enfin, qui ne songe nullement à mettre en 
commun avec les tra~illeut•s les machines 
à coudre qu'il leur vend par annuités! n 

Que dites-vo'us de co communisto qui ne 
veut pas mettre en commun les machines à 
coudre qui ne lui appartiennent eu aucune 
façon, puisqu'il n'en est que le dépositaire? 

Et que pcusez-vous surtout cle ce misé­
rable ouvner qui a eu le toupet, après avoir 
passé son examen d'électeur capacitaire, de 
devenil' à son tour un électeur général à 42 
francs? 1 !... . 

Voilà du moins un grief sérieux ... alors 
que l'on consiclère qu'il émane de l'organe 
attitré de censitarisme. 

Supposons cependant pour un instant 
que M. Thirion, au lieu de faire partie du 
parti ouvrier, soit un des fidèles de la. 
Société Franklin, le Journal de Liége chan­
gerait immédiatement de langage et n'hé­
siterait pas un instant à nous dire : " Admi­
rez cet ouvrier qui, par son intelligence, 
son courage et sa probité est parvenu, non 
seulement à passer des examens que nous 
n'oserions peut-être pas subir, mais encore 
est arrivé à se créer une position sociale 
qui le range parmi les capitalisted et le 
place désormais au nombre des meilleurs 
défenseurs de l'ot·dre, de la propriété, des 
privilèges, des monopoles et... du docki­
narisme. 

Mais voilà. le malheul' 1 
M. Thirion en modifiant sa J?OSition n'a 

pas cru devoir modifier ses opimons. 
O'est pourquoi le Journal de T.iége s'écrie 

avec une bonne foi qui fera l'admiration de 
ses lecteurs: 

"Bruler les monuments et fusiller les 
bourgeois, ce n'est pas le programme ae 
l 'Association, c'est Vl'ai. » 

Ce qui doit laissct· sous-entendre pour le 
moins que M. Thirion a incendié une bonne 
partie de la ville de Liége et fusillé les prin­
cipaux rédacteurs de la feuille aussi indi­
gnée que dindonnière, qui s'imprimeenface 

de l'aubette où sa place est toute indiquée, 
dans lA c:tbinet particulier. 

Et dire que le Journal se berce de l'espoir 
d'entraîner les électeurs avec des arguments 
de cette force. 

Il est vrai que, jarlis, les oies out bien 
sauvé le Capitole. 

A. H. 

Ça et 1à. 
A la Ligue des capacitaires. 

Hier, vendredi, avait lieu, 11.u Vénitien, 
l'assemblée des capacitaires. 

Réunion très nombreuse et très mouve. 
mentée. Les candidaturds ouvdères ont été 
acclamées à l'unanimité. 

Presque tous les nouveaux candidats 
étaient présents à la séance. - (Seul, M. 
Digneffe brillait par son absence) - et toue 
ont fait des professions rle foi nettement 
progressistes. 

M. Lempereur a été d'un piteux et M. 
Hanssens d'un hautain dont on se fait diffi­
cilement une idée. 

M. Micha a avoué qu'il n'avait voté la 
rentrée du prêtre dans les écoles que pour 
éviter de créer de nouvei;.ux impôts, ... il n'a 
pas voulu pouss1h son :-tveu jusqu'à déclarer 
qu'il ne recommencerait plus, parce que, 
dit-il, il aurait l'air de mendier nos suf­
frages. - Espérons qu'à l'assemblée géné­
rale de l' Association libérale, qui aura. lieu 
demain dimanche, au Casino Grétry, il se 
décidera à faire aux électeur!! libéraux une 
déularation un peu plus catégorique. 

* * * Le Jounial de Liége n'admet pas que l'on 
ose poser sa candidature à l'Association 
libérale si l'on adm8t lo programme, rien 
que le programme, mais le programme tout 
entier de la dite Association. 

Soit, mais dans ce cas, le premier candi­
dat que l'on devrait rejeter est M. Frère­
Orpan, qui repousse la revision de l'article 
47 qui s'y trouve inscrite depuis quelque 
temps déjà. 

* * * 
Nous recevons la lettre suivfütte: 

Monsieur le rédacteur, 
Vos observations si profondément sensées 

für le cumul des emplois publics, (!nt fait 
promptement leur chemin. 

Tout le mon k s'y rn.llic. 
La Ju.stiœ les approuve: elle annonce, 

dans son numéro d'hier, que MM. Magis et 
Warnant sont tout prêts à se désister on fa­
veur des canùidatul'e~ ouvl'lèl'<'S, en disa1it, 
ave:; beaucoup de rai.son, q1i'ils éviteront pal' là 
le cumul des iieux fonctions électives dont ils 
sont revit1ls. 

Si la nouvelle est exacte, le Frondem· 
donne un bon point à MM. Warnant et Magis. 

La parole est maintenant à M. Hanssens: 
il doit tenir à honneur de n'être pas plus cu­
mu'.ard que les autres. 

Raison fait loi. Dignité oblige. 
Je suis toujour~, avec respect, votre dé-

voué. UN ÉLEOTEUI\ O.AP.AOITA.IRE. 

Eleçten1, mon ami, si vous ajoute?. foi à 
la boutade de la Ju,stice, vous ne tarderez 
guère il vous apcrcevoi r et.~ ,·otre erreur. 

Ce ne sont pas les cumulards qui consen­
tiront jamais à so désister d'uu ou l'autre de 
de leurs emplois. 

C'est un soin dont le corps électoral doit, 
se chànger lui-même. 

Pal' conséquent, allez voter ùimanche et 
tâchez de désister ~UI. llnnss:ms, }fagis et 
Warnxnt. 

* * * Le · 01tr11al de Liége, - on n'est pas plus 
gaga, - reproche à la Gazette ses préten­
dues coalitions avec les socialistes et les 
radicaux. 

Or, en ce moment même, le sust1it jourual 
forme avec la gazette su:>dite la pks belle 
coalition de mensonge, de sottise et de per­
fi.rliJ qnc l'on ait jamais eu l'occu.~iou cle 
contempler. 

* * * . 
A la Populaire. - A ln dcr~ièro réu­

nion des Uomité.s de la fédération des 
ligues ouvrièn.:<> <le ;a v,\116~ J~ la Meuse, 
MM. Mardaga et Thirion ont é!é tléti•1itivc­
ment proclamés ca dHats du. 1 :.rt1 o :n1el', 
M. Piadboe·1f, s'étunt llé,,isté, après un vote 
de l'assemblée qui lui confirmait à l'unani­
mité sa confiance et sa sympathie. 

• * * 
Dans son compt()-rendu de mardi 

dernier, delaféerie le Petit Jlouc11t, la. M.e1tse 
annonce très-séneusement que des notabi­
lités auvel'soises assista.ut à la représenta.-
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tion s'étaient montrées très satisfaites de la 
• troupe et dea a~énage.ments ~lu Théâtr? 

royal. Nous voudrions h1en savoll' pourquoi 
:Messieurs l~s auvers,ois s'occupent .d~ u~tre 

remière scene; apres le ma.yeur v01c1 qu a.r­
~vent les notabilités. La Meuse u<?us fe;ait 
plaisir en nous apprenant pourqu1J1 ou a oc­
cupe ta.nt à Anvers de la directiou Uoulon, 
nous ne connaissions jusqu'à présent les 
anversois que comme commerçants, et sur­
tout comme spéculate>us. 

cette publication esseatiellement utile pour 
tous les commerçants et industriel.s s'a~c~u­
tue à chaque édition. c·~st .ce qui a. dec1dé 
la Société anonyme qui vient de l:i, rr.­
prendre à faire paraître l'A11111uiil'e. Ro~cz 
régulièrement tou-; lc-1 an'l, <lo fuç >n 11 fa11·p 

profiter immédiatement le public d e toute:; 
les modifications qui se produisent. 

pourrait bien, après les élections, ne plus 
être le seul véritable homme de front parmi 
nos édiles J 

• • 
Le quartier de l'Ouest attrait voulu Pn­

voyer M. B ... siéger à l'hôti~l-de-ville. muis 
il paraît qu'à la fédération commerciale 

beaucoup à la cascade et au laisser alldr de 
l'artiste, qui peut donuer libre cours à sa 
fantaisie plus ou moins spirituelle. Passe 
donc pour les calembours surannés et les 
plaisanteries ressassées, mais il est des 
bornes dont il ne faut pas sortir. 

Mais il ne faut plus s'étonner, et vous 
verrez que la Meuse nou~ ~pprendra un ~le 
ces jours qu'une comm1ss1on de connais~ 
saurs en matière théâtrale s'est formée à 
Bruges pour venir critiquer la t1·oupe et ex­
pertiser notre fameux théâtre. 

* * 

On peut obtenir l'édition de 1887 chez 
tous fos libraires et ait bureau ·le l'An­
nuaire, rue Henri Maus, '1.fl (0•.)Utse), à 
Bruxelles. 

- ·-=--· == - l 

La candidature de M. Émile DIGNV.FFE, l 
AVOCAT ' 

d, ' aucuns prétendent encoro rpte M B ... 
n'est pas commerçant. L~ Stlllt vraiment 
difficiles. ces fédérés. 

Aiusi, pour ne citer qu'un exemple, cer­
taine ex pression locale dont s'est servi Pie1·­
rot, et empruntée probablement au vocabu­
hirP 1lu "high life n de Roture, a été trouvée 
d'un goût plus que douteux. 

li en est de même de la boutade, tout 
aussi spirituelle, qui consiste à fail'e de la 
réclame à certain produit pharmaceutique. 
De grâce, messieurs, n'usurpez pas les fonc­
tions du rideau-annoncos et n'inaugurez 
pas le règne du cabotin -camelot. 

Une raide t A propos du Congrès des 
Jeunes Gardes li.bérales, à Nall!-u,r, la f!a_· 

1 taille dit que plu~ieui·s personnahtes polit~­
qu~s s'étaient fa1~ excuser de ne pouvoir 
assister au congres. 

Et elle cite entre autres, ~Hl. Crocq, 
Janson, etc., etc., et .... et ..... .M. Paul For­
geur, avocat, président de la Société des 
Etudiants libéraux de Liége. 

M. Emile Digne[e a ùien voulu nousfaire 
parrnnir la profession de foi dont il sera 
donné lecture demain à !'Association libé­
rale. Le manifeste du comte de Paris et la 
déclaration de M. Digneffo sont certes les 
deux documents les plus importants de l'é­
poque. Nos lPcteurs ne seront donc p.as sur­
pris d'apprendre que les UourR étrangères 
en ont demandé un certain nombre d'exem· 
plairas à leurs chargés d'affaires à Bruxelles 
et que sa sainteté le pape s'est adressée, à 
cet effet, à son légataire, à Liége, le R. P. 
Emile Dupont : 

Qui ft(; connaît pas en vil'<~, M. B ... Ses 
articles iouiasent d'une réputation mél'itéo 
qm bien des électeurs ont pu appr~cior. li 
n'Ptale pas, c'est vrai, mais ROil enseigne in­
dique les heures auxquelles les clients sont 
servis. En dehors de ces heures-là, il fait 
l'article en ville, à domicile pour les bons 
clients, toujours avec un tact et une discré­
tion rares. Et l'on ose prétendre qu'il n'est 
pas commerçant l 

Nous croyons que si la candidature de M. 
B... ne passe pas à la fédération, c'est 
parce que de mauvaises langues font courir 
le bruit que son but est bien pl!ltôt d'obte­
nir le titre de fournisseur du Conseil com­
munal que de soigner les intérêts de la ville. 

M110 Plantin, notre compatrioto, engagée 
pour la saison en qualité de dugazon, a 
recueilli des applaudissements sous le cos­
tume de Valentin; il convient d'attendre 
pour la juger qu'elle se produise dans un 
rôle qui soit mieux de son emploi. 

Deux incidents ont marqué le cours do 
cette soirée. D'abord la culbute - toute 
d'une pièce et plus risible que dangereu'3e 
- d'une ... botte de postillon; ensuite, dans 
la scène du vertigo, le heurt assez violent 
de l'acrobate, coutre un des portants. 

-

Le jeune avocat, ~lit la .Bataille, a ~crit au 
président du Congres qu'il ne pouvait y as­
sister parce qu'il était en villégiature à 
Spa!! 1 

Que diable aurait-il pu bien trouver 
comme excuse, s'il se fut trouvé à Chicago 1 

* * * 
Conférence. - Dimanche 2 octobre, à 

midi, au local de la Populail'e, place Verte, 
conférence publique pa1· M. Jean Volders, 
rédacteur du Peuple. Sujet le Pa1'ti 
ouv1'ier au, poi11 t de oue électoral. 

* * * 
L'01'gane du comme1·ce qui vient de pa-

raître ne nous fait pas encore connaître le 
nom de ses candidats. 

Nous attendon~ aussi vainement reux des 
martyrs de la Ooncordia. 

Parions que les uns et les autres, tout en 
feignant de n'avofr ensemble aucun rapport, 
s'arrangeront de manière à présenter, les 
premiers, 7 candidats prétendus indépen­
dants, les seconds, 8 victimes absolument 
ment clérical!ls <le manière 1t former fortui­
tement une liste complète à opposer r la 
liste de !'Association libérale. 

Mais ce truc est connu et nous espérons 
que les électeurs sauront le débiner, comme 
on dit à la Cour. 

* * * 
Les commerçants fédérés, - rien des 

fédérés de la Commune ùe Paris, - avaient 
convoqué mardi dernier, un grand meeting 
au manège do la Fontaine. 

L'affluence n'était pas excessive et le succès 
des orateurs n'a pas été très bl'illa.nt. 

* * On n'a retenu qu'unmot de cette séance 
incolore. Il a été prononcé par M. Halin, 
charcutie1', qui a déclaré qu'il connaissait 
! 'histoire de la Grèce 111 

Avec calembourg, n'est-ce pas? 

* * .. 
Le journal la Justice mène vaillamment 

la campagne électorale en faveur des pro­
gressistes et des candidats ouvriers. 

Il relève une à une toutes les calomnies 
de la presse doctrinaire et cléricale et tient 
tête, à lui seul, au Journal de Liege, à la 
Me'Use et à. la Gazette de !Aifge. 

Nos sincères félicitations à notre excel­
lent confrère. 

* * * 
Nous continuons à recevoir des com-

munications et des articles non signés. 
Nous réclamons une fois de plus 1a con­

naissance du nom de nos correspondants 
anonymes. 

Ils peuvent être assurés de notre discré · 
tion : - le secret professionnel existant 
aussi bien pour les journalistes que pour 
les avocats. 

Mais il nous paraît tout naturel, puisque 
nous devons supporter seul la reponsabilité 
des articles 'lue nous insérons, de savoir au 
moins qui nous les fait parvenir. 

• * .. 
Nous invitons nos lecteurs à. visiter 

l'exposition générale de toutes les nouveau· 
tés pt•u1· la saibOU d'hiver qui s'ouvrira di­
manche 2 octobre dans les vastes magasins 
de la maison Dêwachter frères, rue de la 
Cathédrale, 20-22 et rue de la Régence, 24. 

* * * 

" Me.,sieurs, 
,, Je suis un jeune avocat, plein de morgue 

et de prétention. Après avoir fait mon stage 
à Paris, j'en suis revenu, connaissant à fond 1 

le quartier latin et Je monde des boule­
vards. J'ai même conservo clo mon séjour 
dans la capitale, uu cert.ain accent frims­
quillon qui me sied à i;avir. Dès ma plus ' 
tendre enfance, je préparni mon entrée 
dans la vie politique. Mes amis pourront 
vous dire .que toujours je me suis tenu à l'é­
cart des société., libérales, par trop compro· 
mettantes. J'avais confiance dans mon étoile 
et les quelques millions que je possède m'ont 
mis à même de connaître la situation du tra­
vailleur. Dire que le peuple a faim : c'est 
une calomnie ; dire qu'il réclame sa place 
au banquet de la vie: c'est de la folie. J a­
mais, depuis que je suis au monde, je n'ai 
manqué de quoi que ce soit. D'ailleurs mon 
passé tout entier est garant c.le mon avenir. 
Depuis cinq ans, j'ai dirigé les coti1lons 
chez la baronne dè la Orétonnière, chez le 
comte de Tétempoire et chez le chevalier 
de Pannefonts. Je me rends tous les soirs 

~ à la Societé littéraire appelée par le peuple 
vulgaire le cercle <le jeux de la place du '·' 
Théâtre. Je connais toutes les finesses de 
!'écarté et du baccarat. Que voudrait-on de l 
plus? 

,, Je suis partisan de la rentrée du prêtre ~ 
à l'école ; mon beau-père, M. Emile Dupont, l 
l'ayant formellement déclat·é au doyen de j 

1 

St-Jacques. f 
,, Je suis partisan des candidatures ou- i 

1 

vrières au sein du conseil d'administration a 
de la Populaire et du Vooruit. Je suis l'ami 
de Maxime Desoer, ce gentleman si popu-
laire. 

n J'ai reçu à Florence l'offre cl'une candi­
dature et cet honneur je la <lois à l'hono­
rable bourgmestre, M. le souateur d'Andri­
mont. Si vous me uommez, ce dont je ne 

, doute pas un seul instant, je me suis efforcé 
f d'abrég r mon vovage <le noces afin de pou-

1 
voir as~ister aux !:!éauces du Conseil. Dès 

1 
aujourd'hui, cependant, je tiens à déclarer 
que si une place d'échevin ou même la 
pla~P de bourgmestre devenait vacante, ma 

1 préseace est là pour constater j& suis à votre 

l
i dif position. Car je me sens capable de sup· 

porter le poids de n'importe quelle fonction 
publique. n 

i Le Frondeur remercie M. Digneffe de la 
' primeur qu'il lui a offerte et recommande 
1 chaudement sa candidature. 

1 Causerie électorale 
N'est-ce pas, ami lœtour, q ne la période 

électorale est bieu amusa,nte '( 
Moi qui m'en fiche, comme un moineau 

d'une serinette, je vous avoue que cela me 
réjouit tout plein. 

J'admire surtout les platitudes de cer­
tains candidats qui, en temps ordinaire, ne 
vous connaissent pas quoiqu'habitant à d ux 
pas de chez vous et qui, en CP moment, vous 
font le plus gracieux sourire en vous offrant 
un cigare et la goutte de l'amitié. 

* * • 

En attendant, le brave homme a une 
peur bleue d'attraper une veste, lui 'lui 
ne porte que des capotes l 

* * • 
S'il faut à messieurs les fédérés un can­

didat à étalage, je leur p1oposerai le domp­
teur du taureau, lequel ne serait proba­
blement pas fâché de quitter de temps à 
autre les terrasses de l'lle de Commerce. 
Voilà au moins un garçon étalagiste qui a 
fait ses preuves. Il n'est pas une dame à 
Liége ni dans la banlieue, - et elles s'y 
connaissent, - qui n'ai rendu justice à. son 
talent pa1· µne visite prolongée. 

BLA.G. 

Théâtre Royal. 
La première du Petit Poucet a eu lieu 

dimanche devant un· public assez clair­
semé ; seules, les petites places étaient bien 
garnies. 

Certains organes quotidiens ont parlé de 
cette représentation comme d'un immense 
succès; aussi le modeste chroniqueur heb­
domadaire serait-il mal \'enu de jeter une 
note discordante dans ce concert c.l'éloges. 
Pourtant, comme nous devons, ava.nt tout, 
la vérité à nos lecteurs, noua ne pouvons 
nous ranger complètement à l'avis de nos 
grands confrères. 

Oette féerie, ni plus ni moins spirituelle 
que la. plupart des pièces du même genl'e, 
emprunte son mérite· dans l'exposé des ta­
bleaux, 1a variété des trncs, le luxe de la 
misa en scène et des costumes ; en un mot, 
dans tout ce qui constitue le plaisir des 
yeux. Sous ce rapport, de grands soins ont 
été apportés et noua citerons notamment 
quelques tableaux : le Palais des bottes, le 
Palais des contes avec son grand ballet, le 
Momie des mioches et l'Apothéose fi1uile, réel­
lement éblouissants et dont on peut dire : 

Ce ne sont que festons, ce ne sont qu'as trag ales. 

Mais y a-t-il là les éléments d'un vrai 
succès et ce spectacle réui;sira-t-il à. attil'er 
la foule peudaat cinq ou six semaiue:!? Eu 
le souhaitai.t,nous en douton'!,et avec d'au­
tant plus de rilison que l'interprétatio ·1 ne 
snpplée nullement au manque d'iut~h·êt de 
la pièce. Si noùs excepto~s les jeunes Le­
fa.ucheux et Dieudonné, - deux bambines 
hautes comme cela, - qui s'al.l iuittent de 
leurs rôles avec une crânerie et un entrain 
surprenants, nous ne voyons rien à. signa· 
1er. Presque tous les principaux 1·ôles sont 
tombés, dès le premier soir, dsns les excès 
d'une charge extravagante. Nous ne l'igno­
rons pas, ces pièces, ineptes au fond, prêtent 

Adressons nos félicitations au machiniste, 
étrangf\l', paraît-il, qui, pour la première 
représentation, a réussi à agencer les nom· 
breux trucs et changements à vue, de façon 
à. n'occasionner ni accrocs ni retards ; c'est 
là un vrai tour de force. 

FAUTEUIL. 

~--

Pavillon de Flore. 
Serment d' Amom-, opérette sans intrigues 

et sans suite, obtient quelque succès, grâce 
au talent Pt à la bonne volonté de ses inter­
prêtes : Mœ•• Pérouse, Lafeuillarde et Gilles 
Haimbaut, MM. Carpcntiet·, Crétot et 
Degrange. 

Dans Glos-Pommier, nous avons pu appré­
cier quelques artistes du dranie, Mme Marie 
Orillon, la jeune première, qui pat· son jeu 
simple et correct, a conquis les sympathies 
du public et Mi\I. Barlin, Raimbaut et 
Boyer-Classis qui se sont très convenable­
ment acquittés do leurs rôles. 

Il est pourtant difficile de se former, dès 
à présent, une opinion vu la valeur des pen­
siounaires du pavillon ; aussi atteudone­
nous quelques jours avant de uous pronon-
cer définitivemeut. CBARAY. 

Bibliographie. 
Notre histoire nationale. - A la 

fin de l'année paraîtra le premiel' volume 
de !'Histoire de Belgique, de M. Wouters, le 
savant archiviste de la ville de Bruxelles. 

Ce volume, qui s'arrêtera à la période ro­
maine, est uue sorte d'introduction à cet 
ouvrage consirlél'able, où tous les faits de 
notre histoire seront expliqués par l'évolu­
tion des idées et des conditions sociales aux 
différentes époques. 

Les XIIIe, XlV0
, XVI0 et XVII6 siècles 

contiendront, paraît tl, des révélations his­
toriques de la plus haute importance. 

Déjà le dernier volume, celui qui traite 
des périodes française, hollandaise et de Ja 
Révolution de 1.830, est achevé. 

L'ensemble de ce long travail est le ré­
sultatdes investigationsauxquelles M. Wou­
tcrs a consacré toute sa vie. 

Le prix de chacun de ces volumes ne sera 
pas élevé. 

Quoique très érudite. cette Histoire de la 
Belgigtte est, nous assurent ceux qui en ont 

· vu quelques chapit.res, destinée de tollte 
façon à devenir très populaire. . 

(La RJfo1'me.) 

MAISON DEWACHTER, FRÈRES 
Rue de la Cathédrale, 20-22 et rue de la Régence, 24 

~ 

. EXPOSITION GÉNÉRALE 
1 ET MISE EN VENTE 

1 De toutes les Houveautés pour la Saison d'Hiver 
La "Scène,,, journal théâtral, artis-

tique et littéraire, vient de faire sa réappa­
rition. Elle entre dans la sixième année de ' 
son existence. 

J'admire aussi - non sans un léger Sf\U­
timent de pitié - ces braves commerçants 
qui se sont fédérés dans le but de renverser 
les sociétés coopératives, rion que cela. Di­
rigés par un avocal, il:; marchent comme un 
seul homme sous la bannière indépendante ? 

à partir du. 
• 

DIMANCHE 2 OCTOBRE 
On sait que la Scène mot ses lecteur" 

complètement au courant rl.e tout ce qui 
concerne, non-seulement les théâtres de la 
ville, mais encore des principales scènes du 
pays et de l'Europe. 

Nous soul.laitons à cette publication spé­
ciale le l:!Uccès qu'elle a obtenu les années 
précédentell. 

* * • 
Hippodrome de Sclessin. - - Le di­

manche 9 octobre 1887, à 2 heures, auront 
lieu les courses. 

* • * 
Noue appelons l'attention de MB lec­

teurs sur }'Annuaire Rozez, Alma1wch dzt 
Commel'ce et de l'111dust1·ie de Belgiqzte ou 
Recueil des 500,000 adresses. Le succès de 

- On sait ce que c'ost - à la conquête de 
l'hôtel-J.e ville. 

Naturellement, leurs canclidats doivent 
être commerçants, de sol'te que leur fort té­
nor ne pourrait figure:· sur la listn, croyait­
on, lui q11i n'est ni cha.rcutier ni boulat1ger, ! 
mais simplemeut avocat. Mais il paraît que l 

, la difficulté a été tournéo. Quelques malins 
1 r out insinué que si l'avocat des fédérés n'a , 

pas de magasin ni d'étalagl.l, il n'en soigne l 
pas moins bien son petit commerce, et que 
puisqu'il est assez adroit pourfaire marcher , 
sa. boutil1ue sailli établit· de vfüine et sans i 
renouveler la marchandise, il mérite de re- f 
prési:nter la fé<lération au Cousuil com- I 

l munal. 
~ Et voilà Cùmment il se fait que M. Ziane l 
i ! 

La grande maison Dewac·hter frères invite toutes les personnes 
désireuses d'acheter à bon marché les Vêt.ements pour Hommes 
et Enfants, à visiter l'Exposition générale des Nouv~au.tés 
d'Hiver, laquelle aura lieu à parLir de Dimanche 2 Oct.obre 
dans ses vastes magasins, rue de la Cafüédrale, 20-22 et rue de la Régence, 24 
{la ID.aison n'est su.1 aucun coin) . 

Les visiteurs se convaincronl par eux-mêmes de la valeur des objets et de la 
modicité de leur prix, qui sont réellement à la portée de toutes les bourses, 
même les plus modestes. 

La grande maison Dewacbt.er h•èr~s ne croit pas pouvoir se faire de 
meilleure réclame qu'en insistant sur cette invitation. 

.. 



) 

Communications. 
Lundi 26 septembre 1887, à 8 heures du 

soir, au local de la société coopérative du 
Vooruit (En Avant), rue Neuve, 18, Liége, 
(près du pont d'Amercœur), concert et con­
férence organisée par le cercle les XV 
(groupe socialiste). 

Sujet de la conférence: La loi Devolder. 
Entrée 10 centimes. - Chaque personne 

recevra gratuitement un billet donnant droit 
à une tombola composée de livree,brochuree, 
gravures, etc. 

Théâtre Royal de Liége 
Bur. à 6 i/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 

T01JS LES soms 
Le Petit Pouoet, grande féerie en 4 actes et 

~tableaux. 
Le11 Oontoa de Perrault, grand ballet des fées, 

réglé par M. P. Hansen, maître de ballet. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Bur. à 61/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 

Dimanche 2 et Lundi 3 octobre 1887 

Représentations extraordinaires. - Immense 
succès. 

Serm.ont 4'.Am.our, opéra-comique nouveau en 
3 actes, oar M. Ordonneau, musique d'Audran. 

La Flamboyante, pièce nouvelle en 3 actes. 

'"Théâtre du Gymnase 
Place Saint-Lambert 

Bur. à 61./2 h. Rid. à 7 0/0 h. 
T01JS LES SOIRS 

:C.ea Pllulea 41i Diable, grande féerie opérette 
en 3 actes et 20 tableaux, par Ferdinand Laloue, 
Anicet, Bourgeois et Laurent, musique d'Offenbach, 
Lecocq. Audran, Planquette, Varney, Suppé, Vas­
seur, Messager, Laurent de Rillé et Roger. 

Publication officielle fondée en 1849 

500,000 adre~ses 

ANNÉE 1887 
A.nnuaire Rozez 

Almanach général du Oommarca at da !'Industrie, d6 la 
Magistl'atlll'6 at do l'A.dmillistration 

OU RECUEIL DES 500,000 ADRESES 
du Royaume de Belgique 

rédigé sur des documents officiels fournis par les 
Administrations communales, les ministères, les 
corps administratifs, etc. 

Prix de l'exemplaire : 
Relié sur toile : 2K francs. 

En vente au bureau de la Ssciété anonyme de 
!'Almanach du Commerce et de l'industrie de Bel­
gique, rue Henri Maus, 45, à Bruxelles, et chez tous 
les libraires du pays. 

Fumeurs! 
Voulez-vous fumer un bon cigare, exquis 

de goût, arô cne prononcé ? 
Oomandcz le cigare 

D'ANDRIMONT. 

Hôtel des Deux Fontaines 
OAFÉ ltES'l'AtTB.AN'l' 

RUE HAUTE-SAUVENIÈRE, A LIÉGE 

T. PAPY 
Cuisine bourgeoise. - Dîner à la· carte 

et à prix fixe. 

Téléphone à la disposition des clients. 

Salon de SocÏétés. 

AU SOLEIL D'OR 

29 - Rue de la Cathédrale - 29 
(Vis-à-vis de l'église St-Denis) 

F. Deprez-Servais 
IJSpécialité de montres fines. - Bijoux 
nches montés en diamants et en brillante. 
- Réparations très soignées de bijouterie 
et d'horlogerie. - Achat d'or et d'argent, 
vieilles monnaies et diamants. 

A la · Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RJJE DE LA RÉGENCE, 29 

Consollllllations do ter choix, Bièr6S, Vins ot Liquallls 

Vente de journaux et publications tels 
~ue: le Cri du Peuple, le .Pefü Journal, le 
Petit Parisien, la. Rêforme, la. Chronique, 
la Gazette, le Peuple, la Patrouille, le 
Gourdin, !'Avenir, le Frondeur, le Rasoir, 
la Jastice. la Bataille, etc., etc. 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
~· 

Pale-Ale, Light-Pale-Ale, lmperial-Stout 
Blll:RES EN FUTS -o- BŒRES EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

1 M PORTATION ~ EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

Rue Ohapelle-des-Olercs, 3, Liége 
~ 

MAISON DE. DÉGUST~A.TION 
Rue Oathédrale, 57, Liége 
~ 

Consomn1ations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

MA.ISONS RECOMMA.NDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Charleinagne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 26 
Table d'hôte à midi et demi et à 5 heures et demie. - Plats du jour de 11 heures 

du matin à. 8 heures du soir. 

G-~~~I> 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra .... Bière ·de Tantonville ... Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. , 

:f.2 • l:IIL::L...A..Fl.J:>S • :f.2 
Réunions les jours de Marché. 

LA POPULAIRE 
Société coopérat.ive, 4, place Verte, Liège 

VIENT D'OUVRIR UNE .. 
BOULANGERIE 

Ou l'on peut se procurer du pain de toute première qualité, aux conditions suivantes : 
a) Pain blanc, 28 C4lntlmes le kilos. 1 b) Pain de troment, u . C4lntlmes le kilos. 

Au même n°, dégustation de LA POPULACRE, bière de saison spéciale, d'une qualité réellement supé­
rieure: fO cent. le grand verre. - VIN DE BORDEAUX, garanti pur, 1 franc la bouteille, IO cent. le verre. 
- Orge et faro. 

N.·B. - Les salles du café sont constamment accessibles au public. 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinâve-d'Ile, 26 

ORFÉVRERIE CIIRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

Case à Louer 

· Case à Louer 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'ne - 21 

Dernières nouveautPs en vente : 
JULES LBRmNA: Le fils du Comte de Monte-Christo. 
E. RICHEBOURG : Le Mari. 

» L'Idiote. 
PAUL FÉVAL: Le Bossu. 
V. HUGO : Les Misérables. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. DtJMAS : Les trois Mousquetaires. 

>> Le Comte de )fonte-Christo. 
X. DE MONTÉPtN : Simone et Marie. 
E. SUE: LQs Mystôres du Peuple. 

» Les M1sôres des Enfants trouvés. 
Le tout en souscription permanente à 10 centimes 

le numéro. 
Le dernier romand' ADOT,PllE o'Errn~:nY: Le remords 

d'un ange, p~r:itt ertfouilleton dans le Petit Journal, 
5 centimes le numéro. 

J. LAHDINOIS & ci· 
agents de change 

47, rue du Pont-d'ile, ·à Liège. 
en face de la brasserie de M. Deiardin. 

ACHAT ET VENTE D'OBDIGATIONS ET O' ACTIONS 
Eobang6 da Monnai6s 6trangoros. · Paiom6nt de Coupons. 

Un centime par coupon de 3 francs. Deux 
centimes par coupon de fr. 7-50, ou 25 
centimes pour 100 francs de coupons, 
payables en Belgique. 

Négociationsàtautes les boimes de fonds publics 

SOUSCRIPTION A TOUS LES EMPRUNTS 

Echange de titres, versements, etc. - Vérification 
gratuite des tirages. 

(( "\~ Compagnie " Singer ,, 
,~IJ DE 

~ NEW-YORK 

Machinos da tons les modùlos ot pour tons travaux 
DERNIÈRE INVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est la meil­
leure que l'industrie ait produite. 

PLUS D'ENFILAGE DE f,A NA VBTTE 
Par la suppression des engrenages, la marche de 

la machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

Aiguilles excessivement courtes et par là plus 
résistantes. · 

Fr. 2-50 par semaine. 10 p. c. de remise au 
comptant. 

Liège : rue de la M11:cncc, '1. 
Serains: rue~Léopold, 68. 

Maison Joseph THIRION 
MÉCANICmN 

Délégué de la ville à l'Exposition de Paris 

3 - Place Saint-Denis - 3 
LIÉGE 

Machines à couclre de tous systèmes. 
Véritables FmsTBR et Ros.MAN, garantie 
cinq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de reparatione. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et Accessoires. 

L t I Si vous voulez ache-
0C eurs ter un parapluie dans 

de bonnes conditions, c'est-à-dire élégap.t, 
solide et bon marché, c'est à la 

Grande Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut vous adresser. La maison s'occupe 
aussi du recouvrage et de la. réparation. La 
plus grande complaisance est recommandée 
aux employés, même à. l'égard des per­
sonnes qui ne désirent que se renseigner. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de Bureaux 

et classes, papiers à lettres, chromos, etc., 
moitié prix des concurrents. 

A LA CAHTONNBHIH 
Ru,e Souverain-Pont, 25, Liège. 

SA.LON DE COIFFURE 
21, l'laoo 4u Tll.6â.t:o 

ÎI.enri RABINEAU!ïi -PARFUMERIF.5 A.'IGLAISE lff FRANÇAISE • 
Spécialité de taille Brassent, taille racine 

droit, taille de barbe, etc., etc. 
Le elle11* n'attend pas. 

Liéie. lmp. Emile Piel're ei frère. 


